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INTRODUCTION  

Situation 

La région du lac Surprise, que nous avons parcourue et car-
tographiée durant l'été de 1953, est située dans le comté d'Abitibi-Est,. 
environ 240 milles au nord-ouest de la ville de Québec et à quelque 35 
milles au sud-ouest du lac Chibougamau. Elle est bornée par les latitudes 
49°15' et 49°30' et par les longitudes 74°45' et 75°00'. La superficie 
cartographiée couvre près de 200 milles carrés et comprend des parties des 
cantons de Druillettes, Hazeur, Langloiserie et Pambrun. Au cours. de 11 4té 
de 1952, GrenierX et Lyait° dressèrent la carte des régions avoisinantes 
à l'est et au nord respectivement. 

Moyens d'accès  

La route Saint-Félicien - Chibougamau, passant à environ 30 
milles à l'est de la région, rend celle-ci facile d'accès. Plusieurs com-
pagnies d'aviation possedant des bases pour hydravions tout près de la 
grande route fournissent les moyens de transport aérien. La distance aé-
rienne pour se rendre dans: la région varie de 40 à 60 milles et dépend des 
bases utilisées. 

Les lacs Windy, Caopatina et Surprise fournissent d'excel-
lents endroits d'amérissage et on peut atteindre facilement toutes les par-
ties de la région par canot en partant de ces lacs. On compte trois courts 
portages le long de la rivière Opawica qui relie les lacs Caopatina et Wir4r. 

XGrenier, Paul-E., Rapport Préliminaire sur la Région de Gamache, Comté 
d'Abitibi-Est; Min. des Mines, Qué.; R. P. no 284 (1953) 

Lyall, H.B., Rapport Préliminaire sur la Région de Brongniart-Lescure, 
Comté d'Abitibi-Est; Min. des: Mines, Qué,; R.P. no 285 (1953) 



Un long partage de 6,500 pieds,.plus direct mais plus ardu, peut aussi 
servir de passage entre ces deux lacs. Il n'y a qu'un court portage en-
tre les lacs Surprise et Caopatina. Les baies allongées du lac Surprise 
nous furent d'un grand secours pour couvrir la partie sur3 (in la région. 

Topographie 

La région possède la topographie typique de cette partie du 
Bouclier canadien. Elle n'est qu'à. environ 20 milles à l'ouest de la hau-
teur des terres qui sépare les bassins hydrographiques de la baie d'Hudson 
et du fleuve Saint-Laurent. La moitié environ de la superficie de la ré-
gion est recouverte de lacs et presque tout le reste consiste en marécages 
et en bas-fonds. 

Dans son ensemble, la région s'élève à une altitude d'envi-
ron 1,200 pieds, mais le relief local est peu prononcé. La plupart des 
rares élévations éparses ici et là ne s'élèvent que de 100 pieds, plus ou 
moins, au-dessus da la région avoisinante, abstraction faite d'une éléva-
tion située à environ un mille de la limite ouest et à une distance sem-
blable au nord de la ligne centrale du canton de Langloiserie. Cette col-
line, sur laquelle le ministère des. Terres et Forets a érigé une tour d'ob-
servation, s'élève à 550 pieds au-dessus du niveau du lac.Surprise,à une 
distance d'un mille de la rive. 

Le relief local dans la partie de la région située au nord 
du lac Surprise est beaucoup plus faible qu'au sud. Ce fait est probable-
ment de à ce que les roches gneissiques sous-jacentes au sud du lac 'sont 
plus résistantes que les laves et les roches sédimentaires formant la ro-
che de fond dans la partie nord de la région. 

Des dépôts d'age pléistocène et récent, recouvrant presque 
toute l'étendue de la région, ont modifié quelque peu le réseau hydrogra-
phique mais n'ont guère changé la topographie de base. 

Les eaux de la région se déversent vers le nord dans la ri-
vière Opawica et de là, vers l'ouest et le nord dans la baie James, en 
passant par les rivières Waswanipi et Nottaway. 

GE0LOGTE GENERALE  

Aperçu général 

Toutes les roches consolidées de la région sont d'âge pré-
cambrien. Un assemblage de roches de type keewatinien forme la roche de 
fond de la moitié nord-ouest de la région. Ces roches consistent surtout 
en laves altérées (de composition basique ou acide) et en roches sédimen-
taires; le reste est constitué de roches pyroclastiques et de roches in-
trusives de composition intermédiaire ou basique. Le granite gneissique, 
disposé en deux zones distinctes., forme le sous-sol de la partie sud de la 
région. Les autres roches sont des gneiss et des schistes à biotite et à 
hornblende que, pour le moment, nous croyons n'etre tout simplement qu'un 



facies plus fortement métamorphisé des laves et des roches sédimentaires 
de type keewatinien. En effet, ces deux derniers types de roches. passent 
graduellement aux deux types précédemment nommés. Ces gneiss et schistes 
forment des zones qui sont le prolongement vers l'ouest de celles que 
GilbertX et Grenier ont cartographiées plus loin à l'est et qu'ils 
avaient temporairement classifiées respectivement comme roches de "type 
Granville" et d oge indéterminé". Quelques dykes de diabase, probablement 
d'age précambrien supérieur, recoupent le granite gneissique r3ana  l'angle 
sud-est de la région sous étude. 

X Gilbert, J. E., Rapport Préliminaire sur la Région de Rohault, Comtés. 
d'Abitibi-Est et de Roberval; Min. des Nines, Qué; R.P. no 267 (1952). 

X}xGrenier, Paul-E., op. cit. 

Tableau des Formations. 

OENOZ OIQ„UE 
Récent et 

Pléistocène Sable, gravier, till glaciaire 

GRANDE DISCORDANCE 

PRECANIBRIEN 
SUPERIEUR Keweenavien ( ? ) Dykes de diabase 

CONTACT D'INTRUSION 

Granite gneissique, granite 
pegmatitique, aplite 

CONTACT D' INTRUS ION 

PRE CAMER IEN 
INFER IEUR 

Keewatin (?) 

Paragneiss à biotite, 
Gneiss à hornblende, 
Laves amphibolitisées, 
Roches sédimentaires 
Filons-couches de gabbro et 
de diorite 	- 
Basaltes et andésites; un peu 
de rhyolite et quelquet roches 
pyroclastiques 



Keewatin  (?) 

Les roches du type keewatinien constituent environ les deux 
tiers du sous-sol de la région. 

Elles consistent principalement en laves basaltiques et an-
désitiques et en roches sédimentaires associées. Les laves forment trois 
zones orientées est-ouest et les roches sédimentaires, deux zones en in-
tercalation avec les précédentes. Les laves rhyolitiques affleurent sur 
une petite étendue le long de la limite nord. On trouve ici et là, en 
interstratiîication avec les laves, de petits affleurements de roches py-
roclastiques. On trouve de plus à travers les zones de laves, bon nombre 
d'amas concordants de gabbro et de diorite; la plupart sont trop petits 
pour etre indiqués séparément sur la carte. 

Nous décrivons séparément dans ce rapport les facies plus. 
fortement métamorphisés de ces laves et de ces roches sédimentaires.Les 
laves, par endroits, se changent graduellement vers l'est on laves amphi-
bolitisées et celles-ci, en gneiss à hornblende. De même, les roches sé-
dimentaires.deviennent des paragneiss à biotite, à métamorphisme plus 
prononcé. Notons bien, toutefois, qu'il n'existe pas de limite définie 
entre ces deux facies; le passage d'un type de roche à l'autre est gra-
duel et les limites que nous avons indiquées sur la carte sont purement 
arbitraires. 

Basaltes et andésites  

Ces roches affleurent dans trois zones orientées est-ouest. 
La bande la plus large, mesurant environ cinq milles, constitue le sous-
sol de la partie nord de la région et forme le prolongement de roches 
semblables cartographiées à l'est et au nord par Grenierx  et Lyall xx  
respectivement. Dana la partie ouest-centrale de la région, on relève 
deux zones parallèles, beaucoup plus étroites, d'une largeur d'un mille 
ou moins. 

Les coulées andésitiques et basaltiques sont presque par-
tout interstratifiées et, pour cette raison, ne peuvent etre indiquées 
séparément sur la carte. Les coulées de composition intermédiaire sont 
plus abondantes que les coulées de composition basique; toutes deux ont 
été fortement métamorphisées et sont en général légèrement schisteuses. 

En surface altérée sous l'intempérisme, les deux types de 
coulées ont une couleur vert foncé typique. En surface fraîche, le ba-
salte a une couleur vert fané ou noire, tandis que l'andésite a une 
teinte plus claire. Ces roches, à grain fin ou très fin, sont très al-
térées.et il est par conséquent bien difficile d'identifier exactement 
leur composition minéralogique. Les deux types semblent etre composés 

x Grenier, Paul-E., Op. cit. 

xacLyall, H. B., Op. cit. 



en grande partie de feldspaths gris et de hornblende, les roches basalti-
ques contenant un plus fort pourcentage d'amphibole; notons comme trait 
prédominant la formation de chlorite. 

Les laves ellipsoïdales sont nombreuses et affleurent abon-
damment le long des rives du lac Windy. Cette structure se trouve la 
mieux développee dans les coulées andésitiques. La plupart des ellipsoï-
des mesurent environ un pied de longueur, bien qu'il s'en trouve dépassant 
six pieds. Plusieurs sont étirés et très déformés mais ils peuvent encore, 
pour la plupart, servir aux déterminations des sommets. Des ellipsoïdes 
aux bordures vésiculaires affleurent en grand nombre sur les iles centra-
les du lac Windy. 

Dans les, laves les plus massives, des amygdales arrondies ou 
légèrement allongées, mesurant jusqu'à un quart de pouce de di,retre et 
remplies de quartz brisé, ont été préservées. A quelques endroits, l'andé-
site massive à gros grain possède une bonne texture porphyrique. La plu-
part des phénocristaux, qui forment généralement de dix à vingt pour cent 
de la roche, ont été étirés et déformés, bien qu'ils aient conservé ici et 
là leur forme rectangulaire. Les phénocristaux, composés de feldspath cré-
meux, peuvent atteindre un pouce et demi de longueur. 

Rhyolite  

Une zone étroite de laves rhyoliticues affleure à l'ouest du 
lac Windy et tout près de la limite nord de la region. Elle est le prolon-
gement de la bande de roche semblable cartographies au nord par Lyallx.Les 
coulées rhyolitiques se distinguent facilement des andésites et des basal-
tes.. La roche s'altère sous 1'intempérisme en une couleur crème ou gris 
très p,le typique; en surface fraîche, elle est gris pale, avec une teinte 
verdatre ou bleuâtre. Les feldspaths gris constituent plus de 90 p. 100 
de la roche. De petits phénocristaux de quartz vitreux sont éparpillés 
dans la pète encaissante aphanitique. Ces coulées sont, en général,massi-
ves et résistantes A l'intempérisme. Nous avons remarqué des structures 
vaguement ellipsoïdales, mais elles ne sont nulle part aussi bien dévelop-
pées que dans les andésitea. 

Roches pyroclastiques  

Quelqueaaffleurements éparpillés de tuf et d'agglomérat 
apparaissent ici et là interstratifiés avec les coulées de laves, mais 
nous ne les avons pas indiqués séparément sur la carte. 

Les tufs sont finemeft grenus et schisteux et se cassent en 
plaques parallèles à la stratification. Leur couleur varie de blanc crème 
à noire, selon leur composition feldspathique ou basique. Us sont fine-
ment laminés, ce qui indique leur déposition dans l'eau. 

Il existe, près de l'endroit où la ligne de séparation des 
cantons de Druillettes et de Hazeur atteint la limite nord de la région 

xLya31, H. B., Op. cit. 
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sous étude, des affleurements d'agglomérat s'altérant sous l'intempéris-
me en uno couleur noire. Dans une proportion pouvant atteindre 50 p.100, 
la roche est constituée de fragments feldspathiques, d'un quart de pouce 
à quatre pouces de longueur, qui ont été étirés parallèlement à la schis-
tosité orientée est-ouest. Les fragments se trouvent encastres dans une 
pdte gris foncé qui est probablement l'équivalent d'un tuf basique. Nous 
n'avons remarqué aucune stratification dans ces roches. 

Un autre affleurement d'agglomérat apparat à l'extrémité. 
de la longue pointe sise sur la rive est du lac Windy. A cet endroit,tuie 
bande d'environ 100 pieds de largeur est bornée au nord par du basalte 
schisteux et au sud, par de l'andésite ellipsoidale. 

Gabbro et diorite 

Largement distribués à travers les laves et intimement as-
sociés avec ces dernières, se trouvent des amas en forme de lentilles et 
des filons-couches de gabbro et de diorite lesquels, partout otz.nous les 
avons vus, sont en concordance avec les coulées. Nous n'avons vu nulle 
part ces roches en contact avec les roches sédimentaires. Ls plupart de 
ces amas intrusifs sont de petites dimensions; le plus gros, mesurant en-
viron 1,500 pieds de largeur et plus de deux milles de longueur, affleure 
le long de la partie centrale du lac Windy. Quelques autres amas lenticu-
laires sont indiqués séparément sur la carte; il y a, de plus, plusieurs 
petits filons-couches mesurant de dix à vingt pieds de largeur. 

On peut diviser ces roches en deux types. L'un est massif 
et a une couleur gris foncé ou noire; sa surface, de fagon caractéristique, 
devient rugueuse sous l'intempérisme. La roche possède une bonne texture 
ignée et son grain. est fin ou moyen. Elle est composée surtout de horn-, 
blende et de feldspaths gris; sa composition ressemble ainsi beaucoup 'à.. 
celle des laves environnantes. 

L'autre type, schisteux et à grain fin, peut aisément Atre 
confondu avec les andésites et basaltes schisteux à grain moyen. 

Roches sédimentaires 

Les roches sédimentaires forment deux bandes distinctes 
dans la partie centrale de la région cartographiée. Ces bandes s'insè-
rent entre les trois zones de roches volcaniques décrites précédemment. 
Les deux s'orientent légèrement au sud de l'est. La bande nord, mesurant 
moins d'un mille de largeur à la limite ouest, s'élargit vers l'est et at-
teint une largeur de trois milles et demi au lac Caopatina. La partie de 
la bande sud à découvert a une largeur plus uniforme, soit environ deux 
milles et demi. 

Nous n'avons noté aucune relation de discordance entre les 
roches sédimentaires et les roches volcaniques adjacentes. Il semble 
que ces deux types de roche soient interstratifiés.et du mime âge géné-
rai. 



Ces bandes sédimentaires consistent surtout en un assembla-
ge régulier, bien stratifié, de roches feldspathiques de couleur pâle al-
ternant avec des phyllades de couleur noire. Les lits individuels viseient  
de trois à six pouces d'épaisseur. Une altération différentielle s'âccen-
tué davantage le rubanement; des couches de feldspath résistant dépassent 
de cinq pouces les couches adjacentes de phyliade plus tendre. La ruche 
des couches feldspathiques est ordinairement massive, à grain très fin et 
semblable macroscopiquement à la lave rhyolitique. Les lits phylladiques 
sont bien laminés et fissiles et la roche est à grain fin et de couleur 
noire. 

Nous avons remarqué au sud du lac Caopatina quelques bandes 
étroites de roche sédimentaire riches en magnétite, en interstratification 
avec cet assemblage. 

Le conglomérat affleure à'profusion sur certaines des fies 
situées dans la partie sud du lac Caopatina. La pâte encaissante est fi-
nement grenue et varie d'une roche feldspathique gris pâle à une roche 
riche en hornblende plus noire. Les galets constituent ordinairement en-
viron un quart de la roche, mais dans un affleurement, ils forment 60 
pour cent de celle-ci. La plupart ont d'un à deux pouces de longueur, 
mais on en trouve qui atteignent six pouces de longueur et trois pouces 
de largeur. Certains galets sont feldspathiques, mais d'autres sont ri-
ches en hornblende. Ce conglomérat se rencontre le long d'une zone de 
cisaillement dont plusieurs des caractéristiques originelles ont été obli-
térées. Les galets ont été étirés et sont maintenant allongés parallèle-
ment à la schistosité; à certains endroits, la limite entre les fragments 
et la pâte encaissante n'est pas bien marquée. Nous n'avons vu aucun in-
dice de stratification dans les affleurements. 

Les roches sédimentaires des deux bandes passent graduelle-
ment vers l'est à des paragneiss à biotite. La série d'affleurements le 
long de la rive sud du lac Caopatina illustre très bien cette gradation. 
L'assemblage de roches sédimentaires le long de la partie sud-ouest du 
lac ne laisse voir aucune bande riche en biotite, bien que des paillettes 
de ce minéral se soient développées ici et là dans ces roches. Il n'exis-
te à cet endroit aucune structure gneissique. Plus loin vers l'est, le 
long de la partie centrale du lac, la biotite devient concentrée dans cer-
taines bandes. Encore plus loin vers l'est, on remarque que les bandes 
riches en biotite sont aussi abondantes que les couches riches en feld-
spath. Près de la limite est de la région cartographiée, les roches sédi-
mentaires se sont transformées complètement en paragneiss à biotite.Nous 
décrivons séparément cette roche un peu plus loin. 

Laves amphibolitisées  

Les roches que nous classons comme laves amphibolitisées 
sont de plusieurs types. Le groupe comprend des laves dans lesquelles 
il y a eu un fort développement de longues aiguilles de hornblende, du 
schiste à. amphibole et, finalement, du gneiss à amphibole. Nous croyons 
que ces roches représentent un stade intermédiaire dans la transformation 
des laves du type Keewatin en gneiss à hornblende véritables. 
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sous avons cartographié séparément quatre bandes de ces ro-
ches sur la carte préliminaire qui accompagne le présent rapport; une, 
située à la limite est de la région, au sud du lac Caopatina; une autre 
située à la décharge du lac Surprise; et enfin deux bandes qui partent 
de la partie sud du lac Surprise et se prolongent vers l'ouest jusqu'à 
la limite de la région. 

Le type de roche le plus abondant est semblable, sous bien 
des aspects, aux basaltes et aux andésites décrits précédemment. Nous 
avons noté toutefois l'absence de structure ellipsoidales,vésiculaires 
et amygdaloidales, et la roche a une teinte légèrement plus noire. Le 
trait le plus distinctif, toutefois, est le fait que les laves amphiboli-
tisses contiennent dee longues et minces aiguilles noires, bien développées, 
de hornblende qui paraissent bien en relief sur la surface altérée sous 
1'intempérisme en une couleur verddtre. Bien que la plupart des aiguilles 
aient environ un demi-pouce de longueur, elles sont partout orientées au 
hasard. 

A certains endroits, les aiguilles de hornblende sont beau-
coup plus petites et constituent jusqu'à 90 p. 100 de l.a roche. Elles. 
sont beaucoup mieux alignées et la roche est appelée "schiste à amphibole". 
Les meilleurs affleurements de ce type de roche se trouvent aux chutes si-
tuées à la décharge du lac Surprise; il existe d'autres affleurements in-
téressants dans, l'angle sud-ouest de la région de la carte, le long du 
sentier conduisant kala tour d'observation forestière. 

Ici et là dans les bandes de ce groupe de roches, on relève 
des affleurements de gneiss à amphibole à gros grain. La roche est noire 
et lourde et les grains individuels du minéral peuvent atteindre un demi-
pouce de diamètre. Elle est constituée essentiellement de plagioclase et 
de hornblende, celle-ci étant le minéral prédominant, Ce gneiss à amphi-
bole est probablement un facies plus métamorphisé des amas intrusifs de 
gabbro et de diorite qui se trouvent dans les bandes de laves. 

Gneiss à hornblende  

Le gneiss à hornblende affleure en deux bandes étroites, 
orientées est-ouest; une courte, sise au nord-est du lac Surprise;et une 
plus longue, traversant la majeure partie de la région située au sud de 
la partie principale de ce lac. Il y a, en plus, dans les amas de grani-
te gneissique quelques lambeaux de gneiss à hornblende et, à l'occasion, 
on trouve des bandes de ce dernier en interstratification avec le para-
gneiss à biotite. 

Le gneiss à hornblende est de couleur noire, son grain va-
rie de fin à. moyen et il possède une structure gneissique bien développée. 
La roche consiste essentiellement en hornblende, avec de petites quantités 
de feldspaths gris (jusqu'à 10 p. 100) et de grenat (jusqu'à 15 p. 100). 
11 y a bon nombre de lentilles de quartz parallèles à la structure gneis-
sique; ce quartz fut probablement injecté durant la période d'intrusion 
du granite gneissique. 



La roche des deux bandes passe graduellement vers l'ouest 
aux laves amphibolitisées que nous avons décrites plus' haut. Nous croyons 
que ee gneiss à hornblende est un facies fortement métamorphisé des laves 
et que les laves amphibolitisées représentent un type de transition entre 
les deux. 

Paragneiss à biotite  

Le paragneiss à biotite forme le prolongement vers l'est 
des deux bandes de roches sédimentaires décrites précedemment et, de plus, 
il se trouve sous-jacent à une bande étroite située au nord immédiat de 
la bande de gneiss à hornblende dans la partie sud de la région. 

La roche consiste essentiellement en biotite, en quartz et 
en feldspaths gris crème. Un vestige de stratification est indiqué par 
des alternances très régulières de zones riches en biotite avec d'autres 
zones riches en minéraux de couleur pale. A quelques endroits, la roche 
contient du grenat rougeatre (jusqu'à 20 p. 100) et ce minéral, là et il 
est présent, est concentré le long de certaines couches, accentuant ainsi 
le rubanement déjà prononcé. La roche est schisteuse et son grain varie 
de fin à moyen; dans certains affleurements, la structure laminée origi-
nelle est assez bien préservée. 

Nous croyons que le paragneisa à biotite est l'équivalent 
fortement métamorphisé des roches sédimentaires décrites antérieurement. 

Roches intrusives  

Granite gneissique, granite pegmatitique et aplite. 

Les roches graniti4ues, qui sont en intrusion dans les for-
mations du type keewatinien, constituent le sous-sol d'environ un tiers 
de la région cartographiée. Nous les trouvons exclusivement dans la par-
tie sud de la région oui elles forment deux zones séparées: l'une, située 
le long de la limite sud, l'autre traversant la partie centrale du lac 
Surprise. 

Environ 90 p. 100 de ces roches consistent en granite gneis-
sique gris; le reste est constitué de granite pegmatitique et d'aplite ro-
ses qui ne sont qu'une différenciation tardive de l'intrusion principale. 

Le granite gneissique se compose essentiellement de feld: 
spaths,de quartz, de biotite et de hornblende, accompagnés d'épidote et 
de chlorite secondaires. La biotite constitue le minéral ferromagnesien 
dominant de la majeure partie de la roche, bien que, par endroits,la bio-
tite et la hornblende soient également abondantes et que parfois cette 
dernière le soit davantage. Des sulfures disséminés se rencontrent par 
endroits, surtout près des bordures contaminées des amas i.ntrusifs Le 
grain de la roche est généralement de grosseur moyenne, bien qu'il y ait 
quelques facies à grain plus gros. La structure gneissique qui résulte 
de la ségrégation des divers minéraux de la roche en bandes., est généra-
lement bien développée. 
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L'endroit ut le facies de granite rose affleure le plus 
abondamment se trouve à l'extrémité sud-ouest de la grosse fie du lac 
Surprise. Ce granite se présente ordinairement sous forme soit de gra-
nite pegmatitique à gros grain soit de dykes d'aplite à grain fin. Le 
facies pegmatitique se rencontre sous forme de lentilles irrégulières et 
de petites masses globulaires dans le granite gris. Il consiste essen-
tiellement en orthose, en plagioclase et en quartz, accompagnés, par en-
droits, de muscovite et de petites particules de magnétite et de pyrite. 
L'aplite est finement grenue et a une texture saccharoide. 

Diabase 

Nous avons vu quatre affleurements distincts de diabase 
dans l'angle sud-est de la region cartographiée. Trois de ceux-ci ont 
une direction N.30°E. et sont probablement des portions d'un meure dyke 
qui pourrait bien etre le prolongement de celui cartographié par Grenierx  
dans la région à l'est de celle sous étude. Le dyke mesure de 150 A. 300 
pieds de largeur et il constitue presque partout une crdte résistante. 

La roche de ces dykes est noire, massive et lourde,et elle 
possède une texture ophitique caractéristique. Elle consiste essentiel-
lement en feldspaths, hornblende et pyroxène. Au centre, le grait est 
moyen et il diminue de grosseur pour devenir fin près des contacts. 

Ces dykes ont envahi le granite gneissique et traversent 'la 
structure de la roche plus ancienne. La diabase constitue la roche con-
solidée la plus récente trouvée dans la région; elle peut titre d'Aga ke-
weenav3.en. 

CENC2OILUE  

Une couche plus ou moins épaisse de till glaciaire recouvre 
la plus grande partie de la région sous étude. Ce till est constitué sur-
tout de gravier A gros grain; on relève parfois du gravier à grain plus 
fin et du sable. Nous n'avons pas vu d'argile. Les dépôts de sable sont 
nombreux et éparpillés mais de peu d'étendue. La plus grande étendue de 
sable et de gravier se trouve le long de la rive nord-est du lac Surprise 
et sur la partie est de la longue fie située dans ce lac. 

Des cretes basses en forme de drumlins se prolongent vers 
le sud-ouest jusque dans la partie nord-est du lac Caopatina. Elles 
sont allongées suivant une direction variant de S.30°W. à. S.40°U. Les 
rainures et les stries glaciaires observées dans plusieurs parties dé la 
région indiquent que le mouvement de la glace s'est fait le long d'une 
direction S.35°W.  et la topographie "amont et aval" montre que le dernier 
mouvement du glacier s'est fait vers le sud-ouest. 

x Grenier, Paul E., Op. cit. 
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TECTONIQUE  

Plissements  

Toutes les laves et les roches sédimentaires de type keewa-
tin, de menine que leurs équivalents métamorphiques ont une direction géné-
rale est-ouest. La schistosité semble etre partout parallèle aux coulées, 
à la stratification et au rubanement. Partout dans la régi, ces forma-
tions ont un pendage prononcé ou vertical et il est évident qu'elles ont 
été plissées d'une façon très serrée. On ne peut, cependant, que spéculer 
sur la localisation des axes de plissement. 

Dans la zone nord des laves, les structures ellipso5.dalea 
indiquent que les coulées: font face au sud. Comme toutefois les forma-
tions ont un pendage prononcé au nord, elles doivent etre. renversées. 
Plus loin vers le sud, dans la zone nord des roches sédimentaires et du 
paragneiss à `biotite, la plupart des couches ont un pendage vers le sud, 
mais nous n'avons pu obtenir aucune détermination de sommets dans ces ro-
ches. 

La structure gneissique dans les granites de la partie sud 
de la région possède aussi une orientation générale est-ouest. Près des 
bordures des amas intrusifs, elle est régulière et partout parallèle au 
contact, mais, loin des bords, elle tend à devenir plus irrégulière. 

Zones de cisaillement  

Les roches volcaniques et sédimentaires sent cisaillées en 
plusieurs endroits, particulièrement au contact entre les coulées de la-
ve et les intrusions de gabbro-diorite. La plupart des zones de cisail-
lement ont une orientation est, parallèle à la direction des formations; 
alles ont de 10 à 50 pieds de largeur. Nous n'avons noté qu'une zone de 
cisaillement dans le granite gneissique; sa direction est quelque peu à. 
l'est du nord. 

Nous n'avons trouvé aucun indice de failles importantes 
dans la région. 

La plupart des joints que nous avons indiqués sur la carte 
ont un pendage très prononcé ou vertical; ils se sont le mieux dévelop-
pés dans les régions ot le granite constitue le sous-sol. 

GÉOLOGIE APPLIQUÉE  

Aperçu général 

En ces dernières années, il s'est fait des travaux considé-
rables de prospection dans cette région et ses environs. Au cours de 
l'été de 1951, à la suite de découvertes de minéralisations dans la région 
de Brongniart-Lescurex située au nord, l'activité dans la région sous etu- 

xLyall, H.B., Op. cit. 
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de a été on augmentant et les terrains de la plus grande partie de la moi-
tié nord ont depuis été piquetés. La plupart des travaux de mise en va-
leur exécutés jusqu'ici ont consisté en creusement de tranchées et en dy-
nem1tage. Bien que, en autant que nous le sachions, aucune découverte 
d'importance n'ait encore été faite dans la région, les conditions sem-
blent etre favorables à la découverte de gisements intéressants. 

La minéralisation en sulfures est très répandue partout 
dans les laves et les roches sédimentaires et, à un moindre degré, dans 
les grains à biotite et à hornblende. Les sulfures disséminés, surtout 
la pyrite, sont très abondants dans les amas intrusifs de gabbro-diorite. 
On peut voir, dans la plupart des zones de cisaillement que nous avons 
étudiées., au moins des indices de minéralisation, surtout de la pyrite. 
et de la chalcopyrite. Dans plusieurs de ces zones, l'action hydrother-
male a fortement carbonatisé et silicifié la roche. La plupart des zones 
de cisaMement considérées comme les plus prometteuses se rencontrent 
aux contacts entre les amas-  de gabbro-diorite et les laves. Des analyses 
d'échantillons prélevés dans trois de ces zones ont indiqué des traces de 
cuivre et d'argent. Quelques-unes des zones de cisaillement les plus for-
tes et quelques affleurements minéralisés sont indiqués sur la carte. 

Vous avons trouvé, dans un affleurement situé sur la xive 
ouest du lac Windy-, des bandes de talc mesurant jusqu'à deux pouces de 
largeur. Ces bandes occupent les charnières des plis d'entraînement dans 
l'andésits schisteuse. 

On relève quelques couches étroites de roche riche en magné-
tite dans la série sédimentaire sur la rive sud du lac Caopatina. Une 
analyse de ce matériel a décelé une teneur en fer atteignant presque 40 p. 
100. Le manque d'affleurements dans cette partie de la région est un obs-
tacle à la prospection, mais il est intéressant de nnter que nous avons 
rencontré, en faisant nos cheminements, de la difficulté dans le maniement 
du compas, à cause d'une forte attraction magnétique sur l'aiguille. 

Les dép8ts de sable et de gravier abondent partout dans la 
région. Ces matériaux se prêtent à la construction de chemins et de voies 
ferrées de meme qu'à d'autres projets de construction. 

Recommandations 

La région est favorable è. la recherche de gîtes minéraux. 

Comme la plupart des zones minéralisées que nous avons ob-
servées se trouvent dans les laves, dans les intrusions de gabbro-diorite 
et dans les roches sédimentaires, nous croyons que ces formations méritent 
plus d'attention de la part des prospecteurs que leurs équivalents plus 
métamorphisés, tels que les gneiss à biotite et à hornblende. Toutefois, 
il ne faudrait pas. non plus négliger ces dernières. 

La zone nord des laves, particulièrement au voisinage du 
lac Ilindy ot il y a de nombreuses zones de cisaiL ement minéralisées, 



- 13 - 

devrait Atre soigneusement examinée. Les roches sédimentaires entre les 
lacs Caopatina et Surprise renferment aussi une minéralisation en sulfures 
et paraissent dignes de l'attention des prospecteurs. De même, il est 
possible qu'il existe des concentrations de minerai de fer dans ces roches 
situées au sud immédiat du lac Caopatina. 




